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Le but principal de la Crèche est de procurer à l’enfant un air pur, des aliments sains, suffisants, appropriés à son âge, une température convenable, la propreté, et des soins non interrompus ; de donner à la mère la liberté de son temps, de ses bras, et de lui permettre de se livrer au travail sans inquiétude.

     

Firmin Marbeau, Des Crèches, ou moyen de diminuer la misère en augmentant la population
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Préambule











La crèche est une institution vieille de presque 200 ans1. À sa création, en 1844, elle s’écrivait avec un « C » majuscule, attestant ainsi de sa noblesse d’âme et de cœur. C’était une œuvre de charité destinée aux enfants les plus pauvres, mais dont le but social était, avant tout, de lutter contre la dépopulation de la France, en vue des guerres à venir. La première crèche fut ouverte à Chaillot, dans un endroit appelé le « Bouquet-des-Champs », dans le quartier des Champs-Élysées, situé alors dans le Ier arrondissement de Paris. Chaillot était un village devenu faubourg de Paris. Le Bouquet-des-Champs était un assemblage de masures où habitaient de pauvres chiffonniers, sorte de bidonville de l’époque. C’est à cet endroit que Firmin Marbeau, alors adjoint au maire du Ier arrondissement de Paris, décida de bâtir la première « crèche-modèle », sur un terrain qui ne valait encore presque rien et qui n’accueillait que de la misère. Ce fut la création d’un philanthrope et d’un catholique social : il « lui a donné le nom où naquit Jésus, pour exprimer qu’elle ne doit pas se borner aux soins corporels. La Crèche n’accorde ses bienfaits qu’aux familles qui en ont besoin et qui en sont dignes ; elle n’admet pas les enfants dont les mères se conduisent mal, ni ceux dont les mères travaillent au logis, ni les enfants malades2 ». Son but était de « secourir, à peu de frais, l’enfant, sa mère, sa famille, par le travail, sans humiliation, et moraliser en secourant ». Cela devint la devise de la Société des Crèches, un regroupement des premières institutions qui voyaient dans l’enfant l’émissaire par lequel on pouvait atteindre la famille pauvre et tenter de repeupler la France, en évitant la grande pauvreté et son corollaire : la mort des plus jeunes.

Au cours du temps, la crèche a perdu son « C » majuscule et son image de la nativité chrétienne pour devenir un établissement d’accueil du jeune enfant, géré non plus par une œuvre de bienfaisance, mais par une collectivité publique, une association, une mutuelle, une société coopérative ou encore une entreprise privée. Ses missions se sont totalement transformées. Au début du xxe siècle, l’œuvre charitable est devenu un outil de protection, de garde et de placement des jeunes enfants, contrôlé par les médecins, à l’âge d’or de la puériculture et de l’hygiénisme. Puis la seconde partie du xxe siècle a connu un « printemps des crèches3 », qui se sont transformées, petit à petit, en lieux d’accueil et d’éveil pour les jeunes enfants. Le bébé est devenu une personne à part entière et l’on a commencé à percevoir qu’il fallait tenir compte de son développement et de ses choix, tout comme il était évident qu’il fallait aussi accueillir ses parents.

Le soutien à la parenté et la participation à l’éducation des jeunes enfants font maintenant partie intégrante des missions des crèches. C’est dans ce nouveau contexte social, avec les savoirs actuels toujours plus importants sur les jeunes enfants, sur leur façon de se développer et d’apprendre, que les crèches modifient leurs organisations, en tenant compte des nouvelles formes de parentalité. Le petit enfant devient aussi un sujet. On lui doit de lui permettre de choisir, non pas d’aller ou pas à la crèche, mais de jouer dans toute la crèche, sans être enfermé dans une salle avec un groupe qui ne correspond pas à ses aspirations, mais qui sert uniquement à la gestion et à l’encadrement des enfants par les adultes. La nouvelle crèche est un beau projet. Elle repose sur l’idée que chaque enfant puisse y avoir sa place et son droit à sa petite enfance, dans un environnement qui lui offre la sécurité et l’aventure, et où il peut faire ses premiers apprentissages de base, accompagné par ses parents et ses éducateurs qui, en tant que partenaires de son éducation, ont chacun une place dans ce lieu. Cette crèche est nouvelle car elle ne reprend pas les anciens codes, c’est-à-dire les sections et le découpage des groupes selon l’âge des enfants. Elle offre, au contraire, un vrai terrain de jeu à chaque enfant, avec un palais des bébés, un gymnase, un théâtre, un atelier, un chantier, une médiathèque, un laboratoire, et plus si l’envie de l’équipe s’en fait sentir et s’il y a la place. Ce guide est un outil pour bien comprendre cette nouvelle façon de voir la crèche. Il a pour volonté d’aider les décideurs, les rédacteurs de cahiers des charges, les concepteurs, les architectes, les gestionnaires et les équipes, à concevoir des crèches nouvelles, leurs locaux, leurs mobiliers, leurs jeux, leurs matériels en lien avec leur organisation pédagogique, leurs savoirs et leurs pratiques éducatives.

Notes

1. En fait un premier essai avait été créé en 1770 en France dans les Vosges, au Ban-de-la-Roche, par le pasteur Jean Orbelin qui, aidé de jeunes filles dites « conductrices de la tendre enfance », eut l’idée d’une garderie pour venir en aide aux familles accaparées par les travaux des bois.




2. B. Fontanel et C. d’Harcourt, L’Épopée des bébés, une histoire de petits d’hommes, La Matinière, 1996, p. 133.




3. L. Mozère, Le printemps des crèches, Histoire et analyse d’un mouvement, L’Harmattan, 1992.
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Didier Heinz, grand architecte et designer spécialiste de la petite enfance, a modifié les codes de la construction et de l’aménagement des crèches de la fin du xxe siècle. Grâce à son association Navir, il a su mettre en « espace » les nouvelles représentations de ces lieux d’accueil. Il les a vus comme des espaces partagés, multiples et changeants, en opposition totale avec les crèches fonctionnalistes et hygiénistes que l’on rencontrait encore dans les années 1980. La référence devenant peu à peu le multi-accueil, c’est-à-dire le mélange d’enfants venant régulièrement à la crèche avec ceux qui ne la fréquentent qu’occasionnellement, il fallait modifier les espaces d’accueil et repenser l’organisation pédagogique. C’est alors que des salles communes à tous les enfants, comme celle nommée atrium, ont coexisté avec des espaces réservés à des groupes d’enfants d’âges homogènes ou pas : les fameuses sections, groupes ou unités de vie de dix, quinze ou vingt enfants. Si ces dernières communiquaient les unes avec les autres, l’ouverture des portes permettait à chaque enfant de choisir des ateliers de jeux et tous les lieux de la crèche pouvaient alors être investis, ponctuellement. Une salle de jeux d’eau ou de psychomotricité venait parfois offrir aux enfants un lieu supplémentaire d’expérimentation.

Pour autant, et jusqu’à présent, l’organisation globale de la crèche la plus fréquente est demeurée dans cette alternance possible entre des groupes possédant chacun leur propre lieu de vie et des rencontres ponctuelles intergroupes. La question est donc pourquoi ? Pourquoi créer ainsi des groupes ? Pourquoi diviser des enfants selon des critères d’âge ou de nombre dans des locaux « privés » appelés lieux de vie ? Outre l’étrangeté de ce nom : « lieu de vie », sans doute est-ce parce qu’il nous est difficile de penser autrement, après avoir vécu de nombreuses années de notre enfance et jeunesse dans les classes d’âge de notre scolarité. Sans doute aussi parce qu’il a semblé plus facile de surveiller et contrôler de petits groupes d’enfants et de nous organiser en conséquence. Or, si ces jeunes enfants pouvaient parler et dire ce qu’ils en pensent de cette organisation, quel serait leur point de vue ? Bien qu’il soit impossible de le savoir réellement, nous possédons aujourd’hui un savoir important sur le développement des jeunes enfants, obtenu grâce aux observations et aux expériences des chercheurs spécialistes du développement et neuroscientifiques. Ainsi, un élément vient totalement contredire cette organisation pédagogique et donc architecturale des crèches. En effet, nous savons que les jeunes enfants ne résonnent pas en se projetant dans un groupe et ne peuvent commencer à comprendre cette notion qu’à un âge où ils sont partis de la crèche. De ce fait, il semble clair que si nous voulons faire des nouvelles crèches plus adaptées à ce que perçoivent les jeunes enfants, il faut modifier les cahiers des charges donnés aux architectes et mettre en avant la façon dont les enfants explorent leur environnement, prioritairement à l’organisation des adultes qui, depuis longtemps, fait débat.

En effet, il existe dans les crèches une controverse entre deux types d’organisation. Il s’agit de savoir s’il faut organiser la crèche en « section, unité, ou groupe » (selon les dénominations usitées qui, au passage, relèvent toutes étrangement du registre militaire !) d’enfants ayant le même âge, sous-entendant par là qu’ils auraient le même niveau de développement ? Ce qui est faux puisqu’un bébé se développe rapidement et n’est plus le même d’un mois à l’autre. Ou bien est-il préférable de créer des groupes d’enfants ayant des âges et des niveaux de développement différents, sorte de petite famille artificielle ? La première option revient à créer trois groupes d’enfants allant des « bébés » aux « grands » en passant par les « moyens » (quelques fois il y a un groupe supplémentaire celui des tout-petits, ou celui des petits moyens, ou celui des moyens-grands). Or, du point de vue de l’enfant il est sans doute bien difficile d’être considéré comme un bébé sur une si brève période, pour ensuite n’être qu’un « moyen » avant de devenir un grand qui finit par être un petit en maternelle ! La problématique des passages d’une section à l’autre est importante et sujette à polémique, car elle est influencée par les départs et les entrées des anciens et des nouveaux enfants. La seconde option revient à donner à chaque enfant des « compagnons de sections » d’âge et de développement différents. Pour autant la (petite) famille de l’enfant n’est pas celle de la crèche et le groupe disharmonieux peut engendrer des difficultés relationnelles entre les enfants et ces dernières sont amenées à perdurer sur tout le temps où l’enfant reste à la crèche puisqu’il n’est pas envisagé de changement de section.

Ces deux types d’organisation, l’une dite « verticale » avec des groupes d’enfants d’âge homogène, l’autre dite « horizontale » avec des groupes d’enfants d’âge hétérogène, sont chacune âprement défendu par les équipes qui les choisissent, sans penser qu’une nouvelle crèche pourrait s’appuyer sur le point de vue réel des enfants. En effet, les partisans du premier système défendent une meilleure harmonie de développement entre les enfants et une facilitation quant aux réponses professionnelles à donner à des besoins jugés plus similaires, dans un cadre « potentiellement » moins conflictuel. En substance les grands ne viennent pas embêter les petits et inversement, donc les uns et les autres profitent au mieux de leur séjour à la crèche. Ceci est peut-être valable tant que les enfants ne se mobilisent pas pour défendre les objets qu’ils détiennent. Mais quand ils s’affirment tous propriétaires en même temps, cela peut au contraire augmenter les risques de conflits. Par contre, le travail des professionnels est facilité car les propositions de jeux et de soins sont, de fait, à peu près similaires pour tous les enfants, donc plus faciles à organiser. Les défenseurs du second système arguent quant à eux une plus grande disponibilité pour répondre à des besoins décalés et une mise en valeur des interactions entre enfants d’âge différents, dans un cadre plus familial, moins scolaire. Il est vrai que les relations entre les enfants s’en trouvent enrichies du fait de leurs différences de développement. Un enfant plus jeune observera avec intérêt les actions d’un enfant plus âgé que lui et bénéficiera ainsi d’une émulation plus importante. De la même manière un enfant plus âgé aura plus d’occasions de développer ses capacités relationnelles d’empathie et d’entraide auprès d’enfants plus jeunes que lui. Pour autant, cela demande bien plus de travail aux professionnels qui doivent non seulement réfléchir à des activités ludiques intéressantes pour l’ensemble des enfants, quel que soit leur développement, et aussi à une organisation ne lésant aucun d’eux dans l’accompagnement et les soins à leur apporter.

Chacun convient donc ici que les deux options présentent des avantages et des inconvénients. Car même si la seconde option semble plus intéressante pour les enfants, elle ne l’est réellement que si l’équipe professionnelle a su mettre en place les conditions les meilleures pour s’occuper de tous les enfants. Mais en fait, le problème n’est pas là où l’on croit ! Car quoi qu’il en soit, dans ces deux propositions d’organisation, les enfants ne choisissent pas. Ils font partie d’une « unité », d’une « section » d’un « groupe » ou d’une « famille » censé les accueillir dans les locaux prévus à cet effet et par les professionnels qui y sont affectés. Les soins et les jeux se déroulent souvent dans les mêmes espaces, avec les mêmes personnes, de façon restreinte au groupe en question. Alors comment savoir si un enfant préférerait jouer ailleurs avec d’autres enfants ou d’autres adultes de la crèche ou bien encore dans un espace qui l’intéresse davantage ? Évidemment, l’enfant ne choisit pas de venir à la crèche et préférerait peut-être rester avec ses parents ; aussi peut-on imaginer que se tourner vers les lieux, les personnes et les activités ludiques préférées est d’un grand intérêt pédagogique pour lui, même si l’organisation de ses soins se déroule toujours dans les mêmes lieux, avec les mêmes personnes. Comment permettre ce choix à des tout-petits ? Comment quitter un fonctionnement de « classe » enfermée et « enfermante » pour un système plus ouvert où le groupe n’est pas celui des enfants mais est formé par l’équipe de la crèche ? Car il est bien difficile pour des petits de comprendre cette notion de groupe. Celle-ci leur échappe largement tant qu’ils n’ont pas encore le langage, tant qu’ils sont des bébés.

Certaines équipes ont alors mis en place des temps de jeux plus ouverts entre les différents groupes d’enfants, appliquant ainsi une pédagogie interactive. L’idée est ici qu’il existerait un temps du jeu pendant lequel les enfants peuvent évoluer librement et choisir leurs activités ludiques, se mélanger et partager des moments entre eux, quels que soient leur âge et leur développement, et qu’ensuite chacun devrait rentrer chez soi, dans son groupe, pour le reste du temps, c’est-à-dire les soins, le repas et le sommeil et d’autres activités ludiques. Ces moments de moindre liberté correspondent à des périodes pendant lesquelles, pour les équipes, il faut revenir au groupe, au contrôle de l’adulte sur le groupe, à des activités communes au groupe, souvent plus dirigées car considérées comme nécessaires, incontournables, sortes de passages obligés. Les professionnels parlent alors du groupe comme s’il s’agissait d’une entité entière et unique. On les entend dire : « Le groupe est calme aujourd’hui », ou « Le groupe est difficile en ce moment », ou encore : « Nous avons un bon groupe cette année. » Ces phrases indiquent les propres ressentis des professionnels à propos des enfants, sans distinction entre ces derniers et sans tenir compte de ce qu’ils sont : de jeunes enfants en train de construire leur propre individuation. Comment pouvoir faire partie d’un groupe alors même que chacun d’entre eux n’a pas encore achevé cette construction individuelle ? N’y a-t-il pas ici un vrai contresens sur le rôle de la crèche ? Lorsque l’organisation groupale repointe son nez, c’est-à-dire lorsque les enfants sont divisés à nouveau, alors qu’ils étaient libres quelques minutes auparavant, ils doivent maintenant écouter, faire ce qu’on leur demande et se comporter à l’identique les uns des autres. Ils doivent manger tous ensemble par exemple, ou se déshabiller tous pour faire la sieste. Si l’un d’entre eux rechigne, on lui rappelle que les « copains », sont déjà en place et qu’il doit se dépêcher. Mais quels copains ? Il ne sait pas encore ce que ce terme signifie et pourquoi il doit faire comme les autres. Il est centré sur lui-même et, pour le moment, il cherche à comprendre ce qui se trouve dans son environnement, en fonction de lui et non des autres, même si ces autres l’intéressent particulièrement.

Si l’on interroge les professionnels à ce sujet, ils répondent souvent que le groupe est le propre de la crèche puisqu’il s’agit d’apprendre à vivre ensemble ! Mais vivre ensemble est très différent de vivre en groupe. Dans le premier cas il s’agit de créer des relations et d’apprendre comment faire soi-même avec les autres, alors que dans le second il est question de faire tous pareil… Il est difficile pour les jeunes enfants de comprendre ces changements journaliers, à savoir le comportement plus ou moins directif des adultes et ce qu’ils peuvent faire ou pas.

C’est en observant ce qui se passait dans la pédagogie interactive que sont nées la pédagogie de l’itinérance ludique1, puis l’idée de faire de nouvelles crèches, en rapport avec cette organisation pédagogique. En effet en pédagogie interactive le but est de permettre aux enfants d’âges différents de jouer ensemble dans des ateliers ludiques, selon leurs choix du moment. Mais ces enfants continuent « d’appartenir » à un groupe (une section ou une unité) : ils doivent y arriver le matin, en repartir le soir, le rejoindre aux moments des regroupements, des repas et des siestes, dans une sorte de « transhumance » quotidienne vers un « chez soi » obligatoire… et toujours difficile. Pour les enfants, la crèche n’est-elle pas, dans son entièreté, un chez eux, une microsociété dans laquelle ils ont une place ? Ils peuvent y interagir, avec les autres, en fonction des autres, enfants comme adultes, mais pas forcément former un groupe où tous font la même chose au même moment, pour arranger les professionnels. Agir selon leurs choix, leurs affinités, leurs ressentis est bien plus intéressant et apprenant que selon une assignation donnée arbitrairement. C’est à partir de cette contradiction d’une pédagogie interactive bien intéressante, que l’itinérance ludique s’est installée pour proposer de supprimer ce grand mouvement quotidien. Elle est devenue une organisation spécifique prenant en considération l’ensemble des espaces de la crèche, qu’ils soient de jeux, de soins, de repas ou de sommeil, afin de permettre à chaque enfant d’y faire son chemin, son itinérance, de manière individuelle et indépendante.

Les lieux sont organisés de façon à ce que l’enfant s’y repère facilement et y trouve sa place : les lieux de sommeil (la chambre où il dort), ceux des repas (le restaurant où il mange), ceux des soins (la salle de bain où il reçoit ses soins va aux toilettes et se lave les mains), tous ces lieux sont toujours les mêmes. Tout comme la bibliothèque avec les livres, l’atelier où se trouvent les objets de manipulation, le chantier avec ceux de construction, le palais des bébés pleins d’objets sensoriels, le théâtre pour jouer à faire semblant, ou encore le laboratoire pour mener des expériences inédites, le gymnase pour la motricité et le jardin pour jouer à tout mais dehors. Certes l’enfant a des repères de lieux importants, mais l’utilisation de ces espaces lui est propre et ne dépend d’aucun groupe. Cette considération, cette vision, cette organisation, correspondent entièrement à son développement et sont en cela plus propices à le soutenir.

[image: ]

Notes

1. L. Rameau, L’Itinérance ludique, une pédagogie pour apprendre à la crèche, 2e éd., Dunod, 2022.









Chapitre 1Les locaux















« Ce local doit se composer d’une ou deux salles pour les enfants, d’une cuisine pour préparer les aliments, à moins que l’on puisse établir, sans inconvénient, dans la salle même, un fourneau à cet usage ; d’une lingerie, et d’un bûcher. Si on peut ajouter une cour ou un petit jardin, comme à Chaillot, c’est encore mieux ; les enfants sevrés peuvent s’y promener sans danger, et les mères y porter leur nourrisson, quand il fait beau1. »






S’éloignant petit à petit des considérations de cette époque qui a vu naître l’institution, les organisations des crèches n’ont cessé d’évoluer pour se rapprocher de plus en plus d’une disposition plus scolaire, avec des locaux divisés en salle accueillant chacune des groupes d’enfants. Or chacun peut constater que lorsqu’une porte de la salle de jeux est ouverte, les enfants qui se déplacent ont tôt fait d’aller jouer les explorateurs au-delà de leur section. Si à la place d’une porte, une barrière ferme l’accès à un autre espace, ils sont tous agglutinés derrière ces barreaux et cherchent à voir ce qui se passe de l’autre côté. Les jeunes enfants sont curieux de nature. Pourquoi les enfermer ? Pourquoi ne pas leur donner un monde plus vaste à explorer ? Souvent nous pensons qu’il convient de les maintenir dans un petit espace pour mieux veiller sur eux et les préserver de tout accident. Cette vision encore trop hygiéniste et trop sécuritaire, lorsqu’elle régule l’organisation pédagogique, représente un empêchement à l’exploration et donc aux apprentissages des jeunes enfants. Une crèche avec des portes ouvertes, ou une crèche avec uniquement les portes nécessaires, c’est-à-dire celles qui ferment les lieux qui ne sont pas prévus pour les enfants, leur permet de s’aventurer dans tous les lieux qui sont aménagés pour l’activité ludique. Réfléchissons donc autrement : non plus en section, groupe, unité, discours guerrier s’il en est, mais en ports d’attache et en espaces d’aventure pour les enfants. Cela est en fait le reflet de la théorie de l’attachement, ce système qui permet aux bébés de s’attacher aux adultes qui sont proches d’eux et de puiser auprès de ces derniers la force vitale pour s’aventurer dans l’exploration.

Ainsi, à la nouvelle crèche correspond un autre lexique et de nouveaux espaces qui peuvent être mis tout autant, voire plus facilement, en conformité avec la réglementation au niveau des bâtiments. Cela commence par séparer la crèche en deux environnements distincts : celui des enfants et celui des adultes, professionnels et parents.



Les espaces des enfants










Les espaces des enfants correspondent à la majeure partie de la crèche. Ils doivent être les mieux dotés en mètres carrés, les plus agréables, les plus lumineux et ils doivent se trouver en rez-de-chaussée, sans étage, avec une ouverture vers le jardin. Le plus intéressant est de les construire d’un seul tenant, sans recoins ni virages qui alourdiraient le travail des professionnels sans donner de valeur ajoutée aux jeux des enfants. L’important est de constater que chaque enfant peut voir les adultes à tout moment, qu’ils soient dans les espaces de jeux ou dans les espaces de soins. Lorsqu’on entre dans la crèche, le regard doit pouvoir embrasser l’ensemble des espaces consacrés aux enfants sans rencontrer de portes ou de barrières de séparation. Ce lieu ouvert est alors divisé en espaces ludiques plus ou moins nombreux selon la taille de la crèche.
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Le palais des bébés









De façon obligatoire nous y trouvons le « palais des bébés » où les enfants qui ne se déplacent pas encore sont installés. Il est ouvert et peut accueillir les enfants plus âgés à partir du moment où ils respectent les consignes données par l’adulte présent, comme de ne pas courir, crier ou sauter. Orienté sur la sensorialité, cet espace propose des univers avec des objets ludiques offrant des stimulations multisensorielles avec lesquelles tous les enfants aiment jouer.

Cet espace est à la fois un vrai port d’attache pour les enfants les plus jeunes et un lieu de rencontres avec les enfants plus âgés, sous le regard bienveillant et sécurisant d’un professionnel toujours présent. Les interactions entre les enfants et les marques d’empathie sont alors soutenues et étayées par ce professionnel apte à permettre à chacun de faire des apprentissages importants. Le fait que le palais des bébés soit au-dessus du niveau du sol, en une sorte de podium de 10 cm de hauteur, permet aux enfants plus grands de comprendre, par cet obstacle franchissable, qu’ils vont devoir s’arrêter et adapter leur comportement. Lorsque le palais des bébés est rond ou octogonal il peut être placé au centre de la pièce, montrant ainsi à quel point les plus petits sont importants et ne sont pas relégués dans un coin, mais sont installés en centralité. Des panneaux acoustiques et des lumières radiantes installés au plafond, abaissent le niveau de la hauteur de vue, contribuant ainsi à donner une ambiance plus protectrice encore. Les tapis de sol, ni trop durs, ni trop mous, placés dans ce palais des bébés leur offrent la possibilité de bien explorer leur motricité, très librement, tout en étant encore une fois accompagné par un professionnel de manière permanente. Les petits bébés vont alors commencer à se déplacer, sécurisés par ce « port d’attache » et attirés par ce qu’ils voient au-delà de leur palais. Ils vont apprendre à descendre la marche ou la pente qui peut être accolée au podium, premiers pas vers une aventure « en pleine mer » en direction des autres univers ludiques de la crèche.

Le palais des bébés est, comme son nom l’indique, un château, une somptueuse résidence assez vaste et très confortable, dans laquelle les plus petits peuvent faire leurs premières expériences sensori-motrices dans le confort et la sécurité. En sortant du palais des bébés, les enfants ont le choix de se diriger vers d’autres espaces qui accueillent des univers de jeux différents. Ils peuvent aller vers un atelier.




L'atelier









C’est dans l’atelier que les enfants trouvent les univers de jeux de manipulation permettant leurs expériences cognitives en lien avec leurs apprentissages de dextérité manuelle. Les puzzles, les abaques, les encastrements, emboîtements, enfilages, etc. sont installés en rotation au sol et sur des tables d’activité. Les enfants, debout autour des tables, ou assis au sol, selon leur bon vouloir, essaient les différentes associations et créations dans un atelier qui se veut être celui de l’artisan ou de l’ouvrier, tous deux créateurs. C’est ici le royaume de la motricité fine. Les muscles des doigts se renforcent, la coordination entre les mains et entre les yeux et les mains s’affine, le plaisir de la réussite s’installe. Des boîtes à forme géantes permettent aux enfants de vivre avec l’entièreté de leur corps ce qu’ils essaient avec leurs mains : faire passer des objets dans des trous selon leurs formes et aller voir dedans où ses objets tombent. Des bacs à trésor peuvent être installés. Ils reçoivent les objets ludiques permettant la création du jeu et les enfants peuvent aussi entrer dedans, en véritables trésors qu’ils sont eux aussi.




Le chantier
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